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Réflexions autour  
de la chèvre et du loup

La metteure en scène Julie Annen présente ce samedi au Théâtre 
de Grand-Champ une réécriture complète du texte d’Alphonse Daudet.

PAR AALICE CASPARY

S
ur un des côtés de l’im-

posante édifice, une 

lourde porte s’entrou-

vre et Julie Annen, un 

chouchou vintage dans les che-

veux, l’œil pétillant, nous invite 

à entrer. Dans les coulisses du 

Théâtre de Grand-Champ, à 

Gland, une petite salle drapée 

de noir et tout équipée en maté-

riel scénique fait spontanément 

penser à un plateau de tour-

nage. Il est tôt, l’équipe, en rési-

dence pour cette nouvelle créa-

tion, occupe l’espace qui permet 

de se représenter la vraie scène 

et ainsi répéter dans les meilleu-

res conditions. Julie Annen, qui 

prépare son nouveau spectacle 

«Chèvre/Seguin/Loup» dans ce 

lieu, nous guide finalement vers 

une salle de repos pour évoquer 

son parcours. 

Née à Genève, la Franco-Suisse a 

rencontré le monde du théâtre 

tôt, en prenant des cours dès 

l’âge de 8 ans. Mais, c’est en par-

tie grâce à celui qui partage sa 

vie qu’elle est devenue metteure 

en scène. «Il était le réalisateur 

de l’émission jeunesse que j’ani-

mais à 19 ans, c’est lui qui m’a 

incitée à quitter la télévision 

pour le théâtre.» 

 

Sur tous les fronts 
Elle se lance alors et réussit le 

concours d’entrée à l’Insas (Ins-

titut supérieur des arts), en Belgi-

que. En 2004, elle devient ma-

man durant sa dernière année 

d’études et obtient son diplôme. 

Rentrée en Suisse quelques an-

nées plus tard, elle travaille 

alors avec le Petit Théâtre, à Lau-

sanne. Elle anime de 2018 à 

2019 «Les Zap», une émission 

pour enfants de la RTS et sur-

tout, fonde la compagnie «Ru-

pille 7», qui propose des activi-

tés de médiation autour du 

théâtre. 

Aujourd’hui très active dans la 

région de La Côte, tant au niveau 

culturel qu’associatif, elle donne 

aussi des cours au Conservatoire 

de Ferney-Voltaire ainsi que des 

ateliers pour enfants au Théâtre 

de la bavette à Monthey. «Je suis 

quelqu’un qui s’interroge conti-

nuellement. Pourquoi est-ce que 

ça me touche, pourquoi c’est im-

portant pour moi de parler de ce 

sujet aujourd’hui? Et puis je 

rends ça public pour voir si ce 

dialogue, avec ses questionne-

ments, est partagé.» 

Sans vouloir répondre à ces in-

terrogations, cette pièce se con-

tente d’ouvrir des portes: «Ce 

n’est en aucun cas à moi d’ame-

ner les réponses. On a assez de 

gens autour de nous qui nous di-

sent comment on doit penser, si 

les artistes ne sont pas là pour 

ouvrir la pensée des autres, alors 

qui le fera?» 

 

Mettre de la lumière 
Avec le temps, Julie Annen 

monte beaucoup de spectacles 

jeune public, comme la magnifi-

que pièce de «La petite fille aux 

allumettes», qui raconte sa pro-

pre enfance dans une caravane, 

mais ne lâche pas le public 

adulte pour autant. Elle relève 

spontanément deux pans im-

portants, selon elle, du théâtre 

pour enfants: l’exigence qu’il 

demande aux metteurs en scène 

et le rôle qu’il tient dans la vie 

d’un enfant. 

«Un spectacle doit philosophi-

quement les toucher, leur offrir 

un espace de liberté et ouvrir 

leur réflexion sur une thémati-

que qui m’est chère et que je 

souhaite partager avec eux. Al-

ler au théâtre, c’est un moment 

de partage humain, ça apporte 

quelque chose. Plus on permet à 

l’esprit des jeunes spectateurs 

de s’éveiller à ces questions, 

plus on libère la pensée.» 

Et comment perçoit-elle, juste-

ment, son rôle à elle, dans le 

processus de création d’un spec-

tacle? «Je questionne, je mets de 

la lumière, et mon travail s’ar-

rête le jour de la première repré-

sentation.» 

Quand la question de ses futurs 

projets est abordée, la réponse 

de Julie Annen est tranchante, 

mais enthousiaste: «Ça ne s’ar-

rête jamais!» Son prochain défi 

sera de travailler sur une adapta-

tion ou une réécriture du 

«Crime de l’Orient Express» 

d’Agatha Christie, en marion-

nettes et cinéma,et la réalisation 

d’un projet de théâtre pour les 

enfants qui inclurait la langue 

des signes.

Dans cette pièce, Julie Annen et son équipe 
racontent une histoire touchante et honnête, qui 
interroge la notion de liberté. Il s’agit d’une adap-
tation du texte de l’écrivain français Alphonse 
Daudet, «La chèvre de Monsieur Seguin». Deux 
comédiennes et un comédien se partagent le 
récit (sous forme de chœur) et le jeu, dans une 
grande économie de moyens. «J’ai donné plus de 
poids à certaines scènes qui selon moi devaient 
être développées. Et puis on a travaillé dans une 
adaptation presque cinématographique avec des 
scènes dialoguées assez courtes et réalistes», 
souligne la metteure en scène. 
Contre toute attente, la pièce n’est pas unique-
ment destinée aux enfants. «Tous mes specta-
cles jeune public s’adressent également aux 

adultes parce qu’il y a toujours un deuxième 
niveau de lecture. Si on fait un spectacle qui 
n’intéresse que les enfants, le risque, à mes 
yeux, est qu’on ait raté quelque chose.»  
La pièce met notamment en lumière le fait que 
nous sommes des êtres humains mais aussi  
des animaux régis par un très fort instinct  
de survie. «Pour préserver la liberté de chacun, 
comment va-t-on rendre la justice? De quel côté 
se placer? Je pense qu’on est des ultraprivilégiés, 
ici en Suisse, car on peut encore se poser  
ces questions», explique Julie Annen de sa voix 
prenante. La pièce souhaite en effet interroger l 
e rôle actif que l’on joue dans cette découverte 
«savoureuse, grisante et parfois terrifiante 
qu’est la liberté».

Chèvre/Seguin/Loup, un dialogue sur la liberté

«Chèvre/Seguin/Loup», 

samedi 8 février 2020, à 11h et 17h 

Durée 1h. www.grand-champ.ch

Infos

Julie Annen aime 

se poser des ques-

tions et susciter  

la réflexion chez  

le spectateur.  

 ERIC BELLOT

GLAND

Une soirée folk en 
bonne compagnie

«We sing, we play and we 

crash your party!» Voilà la de-

vise du groupe The Company 

of men. Le quatuor lausannois 

– composé des frères Gregory 

et Christian Wicky, ainsi que 

de Sandro Lisci et Jeff Albelda, 

anciens membres des groupes 

Chewy et Favez – a vu le jour en 

2016 et a créé sa notoriété en 

allant jouer chez les gens plu-

tôt que sur scène. 

Un concept plutôt original 

pour promouvoir un premier 

album («I prefer the Company 

of men»). Et ça a marché: ils 

ont enchaîné deux à trois con-

certs par soir en jouant leur 

folk entre la bibliothèque et la 

télévision d’un inconnu. «D’un 

coup, un simple toussotement 

vient faire partie intégrante de 

la prestation, une vulnérabilité 

à laquelle nous voulions nous 

confronter», racontent-ils. 

Un véritable défi pour ces an-

ciennes stars du rock suisse, 

qui offrent à leur public le privi-

lège d’une intimité inégalable. 

Les concerts dans les baraques 

devenus trop étroits, The Com-

pany of men envoûtera désor-

mais les grandes salles, tout en 

continuant à vous faire sentir 

comme à la maison. La preuve 

samedi à Cossonay. BAO 

Cossonay, Théâtre du Pré-aux-Moines,  

samedi 8 février à 20h30. Durée: 1h. 

Prix: 33 francs plein tarif, 30 francs AVS 

etc./20 francs enfants jusqu’à 16 ans

The company of 
men en scène au 
Pré-aux-Moines.

COSSONAY

Girons de la Morges, fêtes can-

tonales vaudoises, concerts-

spectacles, le chœur mixte a 

bien des événements à son ac-

tif. Son répertoire est surtout 

populaire et classique mais ra-

rement religieux. Or, c’est un 

concert de chant sacré qui 

marque cette année anniver-

saire. Ce choix est avant tout 

rationnel. En mai a lieu en effet 

le Giron de la Morges et le 

chœur mixte en est l’organisa-

teur. Monter une soirée-specta-

cle aurait été trop gourmand 

en temps et en travail. En lieu 

en place de la traditionnelle 

soirée annuelle sur scène, des 

chants sacrés de Rameau, de 

Lassus, Gounod, Franck, Saint-

Saëns et Fauré feront l’objet de 

trois concerts, dont deux au-

ront lieu samedi et dimanche, à 

Morges et à Apples. 

 

Une grande famille 
L’histoire commence donc en 

1945, à Lussy, sur la base d’un 

ancien chœur paroissial. Mais 

il faut attendre 1971 pour que 

L’Envol prenne son nom, re-

joint par le chœur de Toloche-

naz qui fonctionnait jusqu’ici 

de manière indépendante. 

«Nous formions comme une 

grande famille. La moitié du 

chœur avait entre 20 et 28 ans 

environ et était célibataire. 

Beaucoup se sont mariés», se 

souvient Walti Hofmann, cho-

riste depuis plus de cinquante 

ans. Ces dernières décennies se 

sont enchaînées chansons, 

opérettes et projets collectifs 

comme «Carmina Burana» à 

Genève en 2009, et «Yvan le 

Terrible» en 2013. Depuis 2014, 

c’est la jeune Luisa Florez qui 

est à la tête du chœur villa-

geois. Elle a entraîné pour la 

première fois cette année ses 

ouailles dans l’interprétation 

de chants sacrés. «Le résultat 

est très positif», se réjouit-elle. 

 

Avenir incertain 
L’Envol, c’est avant tout un 

chœur de village(s). Fait éton-

nant, il possède même une fo-

rêt. «Elle nous a été léguée par 

testament, il y a une quinzaine 

d’années», raconte le choriste 

tolochinois Pierre-Alain Mer-

cier. Le chœur tiendra-t-il en-

core vingt-cinq années pour 

souffler ses cent bougies? Pas 

sûr. La moyenne d’âge des cho-

ristes se situe autour de 75 ans 

et la relève manque. «Ici, dans 

les villages, les jeunes ne sont 

plus tellement d’accord de s’in-

vestir pour de nombreuses et 

régulières répétitions. Et puis 

on a nos caractères», dit Walti 

Hofmann en riant. 

Concerts le samedi 8 février à 20h  

à l’église de La Longeraie à Morges  

et dimanche 9 février à 17h au temple 

d’Apples. Orgue: François Margot. 

Entrée libre, collecte. En savoir plus: 

www.envollussy.wordpress.com

Ce chœur a pris son 
envol il y a 75 ans

L’Envol fête cette 
date à l’église,  
par un concert  
de chants religieux.

MUSIQUE

Le chœur mixte L’Envol existe depuis 1945. Il fait partie du giron 

choral de la Morges et réunit des choristes de Lussy, Lully, Villars-

sous-Yens et Tolochenaz. DR
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